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COMMUNICATIONS.

Considérations sur les genres Xenodermichthys Guntu.

ET AlEPOSOMUS GiLL DANS LA FAMILLE DES AlÉpOCÉpIULIDÉs
,

PAR M. Louis Rolle.

I. La famille des Alépocéphalidés, entièrement composée de Poissons

abyssaux, se divise en deux sections selon que les téguments sont écail-

leux ou privés d'écaillés. Les auteurs décrivent ti'ois genres dans celle

(\ei'mève : Xenodcnnichtlnjs Guntli., Aleposomus dill, Leplodcrma Vaillau'.

Ce dernier genre se caractérise, et se distingue des deux autres, par l'iné-

galité de longueur des nageoires dorsale et anale. En revanche, les deux

premiei's, ayant en commun des nageoires impaires d'égale longueur, ont

prêté à confusion, car les auteurs diffèrent d'avis à leur sujet comme à

celui des espèces qu'ils leur attribuent. Je puis apporter à ce débat quelques

considérations nouvelles, en me basant sur l'étude comparative d'un

superbe exemplaire de Xenoderinichthys , récemment obtenu dans ses dra-

gages par le Piince de Monaco ( kj i 6 : St. 15560 ) , avec les échantillons de

A. socialk Vaillant pêches par le Truimilletir et conservés dans les collections

du Muséum.

IL La diagnose de X. socialis, donnée par Vaillant (1888), est incom-

plète; elle ne mentionne point les fins plissements tégumenlaires ni la

présence d'une ligne latérale, et n'attribue aux nodules cutanés qu'une

zone trop restreinte. Il a fallu trois rectifications successives, dues à Collelt

(1896), à Kœhler (1896), enfin à Holt et Cyrne (1908), pour donner à

la diagnose une précision plus grande. Mes observations me permettent de

la com[.léler encore, et de signaler par surcroît l'importance des allératir.ns

causées par les circonstances de la pèche, ou par l'action des liquides

conservateurs, sur les téguments délicats de ces poissons. Ces alléralions

accidentelles ont donné lieu, très probablement, aux divergences d'attribu-

tions générique et spécifique.

La diagnose ainsi complétée est la suivante :

ffCorps comprimé latéralement et caréné. Vers le milieu du corps, la

hauteur égale environ 9 fois et demie l'épaisseur; la plus grande épais-

seur se trouve au niveau de la tête et de la partie antérieure du tronc. Les
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lignes médio-dorsale et méflio-ventrale sont anguleuses et forment carène.

La carène médio-dorsale se borne au tronc et s'arrête à la télé. La carène

médio-venirale, par conti'e, se prolonge dans la re'gion gulaire.

ffLes mensurations de huit individus de tailles dillérenles et de même
provenance, mesurant de 96 millimètres à i55 millimètres de longueur

(caudale non comprise), donnent, pour les proportions : la longueur égale

5 à G fois la [)lns grande hauteur, k fois à U fois et demie la longueur de

la tèle, et 9 à 1 1 fois le diamètre de l'œil. —La capacité de variations est

donc assez grande, soit qu'elle existe normalement, soit qu'elle résulte de

l'action variable des liquides conservateurs.

ffTête courte; front bombé; profd très obtus. Bouche petite: sa commis-

sure se place à l'aplondj du tiers antérieur de l'œil. —Yeux grands; leur

diamètre mesure presque le double de l'espace interorbitaire.

ff Téguments délicats et lisses au toucher. Les rugosités signalées par les

auteurs sont en réalité de fines crêtes longitudinales, serrées, quehjue peu

atténuées souvent au niveau des myoseples, mais non interrompues. —
Les individus diffèrent extrêmement au sujet de leur présence, car on

trouve tous les intermédiaires entre une distribution générale sur le tronc

entier et une absence presque complète.

«Corps muni sur toute sa surface de petites saillies sphériques, qui

correspondent aux nodules des auteurs. Ces saillies sont de deux tailles.

Les plus petites
,

qui mesurent o millim. , 1 à millim. , 9 de diamètre , sont

disséminées partout, mêmesur la tête. Les plus grandes, qui ont o millim., 6

à millim., 8 de diamètre, sont situées en majorité au-dessous de la ligne

latérale, et se rangent assez bien par séries obliques qui dessinent grossiè-

rement un groupement pseudo-quinconcial. —La variation entre les indi-

vidus porte sur l'état de ces nodules, qui, bien saillants chez les uns,

s'eiïacent chez les autres au point de ne se laisser discerner qu'à un examen

attentif, ou mêmede disparaître complètement par places.

ff Ligne latérale entière, munie sur toute sa longueur d'une rangée des

précédents nodules. —La variation porte, à son égard, sur la disparition

complète ou partielle de ces nodules, et, en outre, sur sa propre dispari-

tion complète ou partielle : disparition apparente, occasionnée par la

rétraction des tissus et n'ayant aucune autre signification.

ff Nageoires dorsale et anale égales, symétriques, longues et basses,

comptant 98-80 rayons; leur longueur fait environ le tiers de celle du

corps sans la caudale, et le quintuple environ de leur hauteur.

ff Pédoncule caudal distinct du tronc, aplati latéralement en forme de

spatule, portant sur ses deux crêtes dorsale et ventrale des rayons de

dimensions inégales, qui vont en augmentant régulièrement de hauteur

d'avant en arrière.

ff Teinte noire uniforme, y compris la langue et l'intérieur de la bouche.

Dentition conforme à la description donnée par les auteurs. 51
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III. Ces observalions sur les vaiialinns individuelles, et sans doute

accidentelles, conslalées entre les exemplaires qui ont une provenance iden-

tique et appartiennent indubitablement à un même type spécifique, rap-

prochées des remarques ou des critiques faites à plusieurs re[)i'iscs par les

auteurs et qui trouvent leur explication dans ces variations mêmes, me
portent à considérer comme nécessaire une rectification des diagnoses

génériques et une nouvelle attribution des espèces : d'aulant mieux que,

sauf à l'égard de A. socialls Vaillant, les espèces ont été créées pour un ou

deux individus seulement. Les diagnoses de Xenodermichtliys et à'Alepo-

somns ne peuvent plus porter désormais sur la présence ou l'absence

de la ligne latérale, pas plus que leurs espèces ne doivent se fonder sur

des relevés Irop stricts des i-apports et proportions entre les parties du

corps habituellement considérées. Ceci prèle à plusieurs remarques, qu'il

devient nécessaire d'exposer dans leur ordre.

1° Le premier point à relever porte sur les faibles différences établies

entre Xenodermichihijs socialls Vaillant et X. nodtilosus Gunther, celle-ci,

créée la première, donnant le type générique. Ces deux espèces appar-

tiennent vraiment à un mêmegenre. Elles ont en commun, contrairement

aux descriptions laissées par Vaillant, les crêtes tégumentaiies, les nodules

sphériques disséminés sur tout le corps, la ligne latérale présente. Leurs

dissemblances essentielles portent seulement sur la longueur du corps pro-

portionnellement à la hauteur, plus grande chez X. mdulosus que chez

X. sociulis, et sur le nombre des rayons des nageoires dorsale et anale,

33 chez X. nodidosus, contre aS-So chez X. socialis. Ces différences sont

de Tordre de celles qui séparent les espèces et ne valent pas davantage.

Or, puisque Xcnodcrmichthijs nodidosus a été créé, comme genre et comme
espèce, par Gunther en 1878, avant que Gill n'ait établi le genre Alepo-

somus en i884, il en résulte, selon les lois de la priorité, et contrairement

à l'opinion de plusieurs auteurs subséquents (Goode et Beau, Jordan et

Evermann, Brauer), que l'espèce décrite par Vaillant doit être rapportée,

comme l'ont fait Collett, Koehler, Ilolt et Byrne, au genre Xenodermichtliys,

et non pas au genre Aleposomus.

'j° Le genre Aleposomus a été créé en 188/i par Gill pour un seul indi-

vidu, recueilli par ïAlbatross dans l'Atlantique occidental, au nord des

Bermudes. Caractérisé surtout par sa privation de ligne latérale, son unique

espèce a été nommée A. Copei Gill. Sa description succincte a été reprise

plus tard, en 1896, par Goode et Beau et par Jordan et Evermann; ces

auteurs mentionnent les crêtes tégumentaires, les nodules sphériques, et

signalent pour caractère principal l'absenee de ligne latérale- Dans l'inter-

valle , en 1 888 , Vaillant avait décrit et nommésou Xenodermichihijs socialis,

d'après un lot de plus d'une centaine d'individus recueillis par le Travail-

leur et le Talisman dans l'Atlantique oriental, au large du Maroc et du

Soudan; sa diagnose fut basée sur des exemplaires à crêtes effacées, à
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nodules peu nonihreux, h ligne latérale absente. Aussi (ioodc el Boan, ainsi

que Jordan et Evei-mann, s'élevèrent-ils ultérieurement contre cette attribu-

tion générique, et placèrent-ils l'espèce dans le genre Aleposomus , à côté de

A. Copel Ciill. C'est aux observations ultérieures de (lollett (i8()6) sur un

individu pris au\ /Vçores par le Prince de Monaco, de Kœbler ( 1896) sur

un individu pris par le Caudan dans le golfe de Gascogne, de Holt etByrne

(1908) sur deux individus capturés dans l'Atlantique occidental, au large

de l'Irlande, que l'on doit d'êlre revenu à la première attribution générique,

que jnes rechercbes conlirment complètement.

Toutefois, ces recherches peimettent d'aller plus loin encore, et de con-

clure à la mise probable en syuonym'xedi' Xoiioderinichlhys socialis Vaillantavec

Aleposomus Copei Gill. L'espèce atlantique américaine, créée pour un seul

individu, appartient très probablement au cycle des formes de l'espèce

allanliipie européo-africaine, dont la diagnose se base sur l'élude compara-

tive de plusieurs exemplaires pris en plusieurs localités différentes. Les

différences constatées entre ces deux espèces sont de l'ordre de celles que je

relève sur mes échantillons, et que j'attribue surtout, à cause de la délica-

tesse des téguments, aux frotlcnienls ou aux pressions pendant la pêche,

comme h l'action des liquides conservateurs. L'individu obtenu en 191/1

par le Prince de Monaco , capturé par un grand filet de pêche pélagique et

traité avec soin, ne montre aucune altération particulière; il a conservé

toutes ses crêtes, tous ses nodules et toute sa ligne latérale. Il faut donc

admettre que les deux formes atlantiques ne com[)Osent vraiment qu'une

seule espèce, dont le nom définitif pourrait être, selon les lois de la prio-

rité, Xeuodennichthys Copei Gill.

3" Il en résulterait, par surcroît, que le genre Aleposomus Gill devrait

disparaître de la nomenclature. Mais Brauer ( 1906) a repris ce nom pour

l'applirjuer, en sus des deux formes atlantiques, à quatre espèces de l'Océan

Indien, dont deux avaient été décrites en 1892 et 1898 par Alcock, qui

les rapporte au genre Xenodennichihys [X. Guentheri el X. sqiiamilatcrus)-,

et dont les deux autres furent décrites par lui-même après avoir été prises

par l'expédition de la Valdivia [A. lividiis et A. nudiis). Ces quatre espèces

s'écarlent de l'espèce atlanti(jue et de l'espèce japonaise, non point tant par

les caractères qu'invoque Brauer, que par ceux que l'on peut tirer de la

minime longueur des nageoires impaires, de leur grande hauteur et du

petit nombre de leurs rayons. Ces espèces a[)partiennent sans doute à une

autre section généricjue, pour laquelle le nom Aleposomus peut se conserver,

mais avec diagnose modifiée.

IV. Je résume de la manière suivante mon opinion sur ces diverses

questions :

1° (/. Xeuodermichthys Gunth. car. em. (non Alcock). —Nageoires dorsale

et anale basses et longues, comptant plus de 26 rayons, ayant une longueur
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égale au tiers environ de celle du corps sans la caudale, el une hauteur

inférieure au quart de leur longueur.

Ce genre contient deux espèces fondamentales : X. nodulosiis Guntli,

( 1878) des mers du Japon, et X. Copci Gill (i884) de l'Océan Atlantique.

Celle dernière espèce ne diffère pas sensiblement de X. socialis Vaillant (1 888)

et, selon les règles de la nomenclature, la ferait tomber eu synonymie.

9" G. Aleposo)iius lîrauer car. em. (non (îill: Xenodormichlliys Alcock).

—

Nageoires dorsale et anale courtes et hautes, comptant 90 rayons ou moins

de 20 rayons, ayant une longueur égale environ au cinquième ou au

sixième de celle du corps sans la caudale, et une hauteur supérieure au liers

de leui' longueur.

Ce genre contiendrait cjualre espèces, toutes de l'Océan Indien :

A. [Xenoderniichtliijs) Giienlhen Alcock ( 189-^): ^. [XenodevmichOnjs) sfjua-

milatcrus Alcock (1898); A. lividus Brauer ( 1906); A. jH/r/wsBrauer (1906).

Chacune de ces espèces a été créée pour un ou deux individus. 11 serait

possible, leurs principaux caractères différentiels portant sur la ligne laté-

rale et les proportions des parties, que leur nomhre se réduisît ullérieu-

rement à l'aide de documents nouveaux et d'une élude comparative semblable

à celle que j'ai pu effectuer sur X. Copei Gill {X. socialis Vaillant).
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